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Introduction

lents intituled Apercu de la formation de ^cialir-bes^n mf-^e^e
de statistique et d^ deno^inohie" ^E/EOA- PS-;. 3,1j.., ^Abert, ^/'"^

r.- .;+<r- „ „-,+ -• Sr-/. fio rvr.oul at 3 nn au cours ae la
TlRn.pport sur les tca.i^-o -^ ..^.--i-- - ,- r - iQnru

t Hr/ [i\'j;/ >'iDLJi ~) <- \ i (iono eo ij >-:oj-L■-'-*■ — -- •'j ~" j _ , . _ ; -j--,- ,.!-,■ f.,,-i- r-

dgmographiaue dispens^e par les deux i^titutrj%ionaux^ noainG -a. ^^-^

formation et de recherche d^ographinuas ^■■--^ -^ X ^^'J; -j;o^7et du
dr?nior,raT)hiques (RIPS) situ-s resrecty^m^n. a i-ounc atdemogra^hiaues (RIPS) situs respect v^n ^ ^
document est done a-airier 1'at.tention d, Comxte a. la .eao^a,,hi ^ 1^

paux points exaain^ ^, le^c=uX do.^n.s P^ecxte ^^^,^-3 ^

?: sStL:rrSL::oi ^l:; a ^.—^
Comite de la demogra^hie est invite a examner ces woM«
recommandations risant a les au™>nter, et ce a ns ,, f--
future oe ces aeux institute En outre, il eb.. .,r.i^t, .... ,.ra_.

sur leur orientation future,

. . , , n-,-. „ ,™+--m-.< S etr- sVre" fle la eestion de 1'ITORD et
2. Le secretariat ae la Or.,, =, cont^nu, a eti _ c.n, ,
i HIFS.^t initiaO^t --. cette^ =,e a, c 3 e l-annee^^O-^Sl^^

fS^S^tit f ^oS Heur r^i^^ion;^^ ^ approuves par la
s deux ins-.i.u,.-, c_-i ^des deux instituts, cai ,, ^c,..n x^ur. .^ ^ i+^nfa ..f^ion tenue a Tripoli en

Conference des minisures dela ^m-^ d^"^Ptions Unies dr^is sa resolution 3l/h>A
1982 et adoptes par l!A:3seribJ.'.-;e gct'iioro >--

du 21 a?cem"bre 1982,

^ ... 1)T^Dn ^j_ ... prpc v-i^fnt rjrincipo-lement a donner aux
'a Les cours dispenses a 1'1>ORD e. au •—- iioen^jx.i^,. ^ noni^rir une

gtudiants une solide fonnetion theorique e^doaograpnie^a ^,^1-^ leur"faire"
experience pratiqiie aans le rassemcleinent e. x enax.? "*!■:"'" aemopr^phiaues et
effectuer des recherches et a ] eur faire comprencLre j.^. ^-'^ - --l » ■--' -

leurs rapports avec les factsurs r,ocin-?cono3i.Lq.ues,

II. IFORD : Formation et Pecherche

Le ^rincip^l cour. de formation offert a 1'IFORT) -Jure deux" ans et conduit au
i,e pnnap.i tjU- ^ Lfidmission se faib par concours. Les matieres
ae d'ot-udes demograp.ixq u, ^ '^+ " n ^Rhodes aun.ntitatives et d'autres
jc r< sont la deinosro.pii 1 e a .ico uii■■._!_i-*»- ■.i'—^j % ->- -° ■— - t-

matures comme la population'et Xe d^-elor.peracnt.

5. En outre, les 'tudiant. de premise ^f?^^3^^ le'l^nS aiasiT^i

^fr^tSs^^I^ORLTdont 13? onfobtenute Di^lSmc". ']>"iF0P.d'envisage d'admettre e,.x
cours des guatro prochaine^ ounces ?n etudiants -rxr -i,r,.
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les -tudiants qui ont obterm
recherche de l'lnst-'t-t . J
supervision de ctfmogra^hes -
chaquc ann'e ce cours.

o.galenent.

7. L'lFORD organise a
£reve dur^e (six s

En outre, n organi
I

^arxic-nent aux activity rfe

^ ■■':^^a^^s on moyenne rjuivi

sociales..

L'lFORD a poursuivi m
Oos en.ueto3 out ^^ ^ctu^

W Cotonou et Libreville) 3
m^tnode mise au ^oint ^r tj^

axera scs rocherches ^ V^
Les DublictionB de V tF0RD o-nu^-^t -r l^
encourage la recherche dans lee 3^ats"menibro

L'LFORC publie depuis
los activity et les travnu
^galement demiis 19T5 "Les

effectues a 1'Institut/

?Cjlcr?he et df? Publication,
^^^^-f, Ouagadougou.
,,,, t,a^,nile a p.-rtir d'une

^
tir de ne^ cnquetes,

" asjls se5 activit^s puisqu'il

°S ur

X1

-I. : Formation et Recherche

9.

1'University du Ghana. xi^
mtheKatiques et sV.tistiquer:. en
outre, on a-,prena BUX *tudi,nta > .™i^
et on leur ensigne ler, mSt.hodos'de' r^cb-ch
un cours do recherche cti^i^,, ^ ^ ^^ ;"_

dSacsraphiauen. Sent aarai^ a sui^/^re^

ailleurS Pr,™ d.offrir ,m ^f^^J

travamc de recherche

et est

technique, en

scciologie. En

^f s^ ^ terrain
Plus, lt RlPp organica

ux ^iti^ues ) les titu
^n eat par

Au courS de cette

ont *t< approu^s s
examen et que 2h sont ™ oour

; eino

s P°Ur
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11. Au cours des quatre prochaines annces, le RIPS envisage d'admettre chaque

annee aux cours sanctionnes par le Diplone d1etudes demographiques et par la

Maitrise d'etudes deraographiques une trentaine et une dizaine "d'etudiants respec-

tivement. Des mesures ont egalement etc prises pour changer le Biislome en une

Maitrise et cette Maitrise en Doctorat.

12. Outre ces cours ordinaires, le RIPS a aide a I1organisation de programmes de

formation ad hoc a l'intention des cadres moyens des pays qu'il dessert. De plus,

il envisage d'organiser chaque ann^e des cours pour demographies se consacrant a des

sujets specialises. En juill^t 1983, hh demographes ont ainsi participe a un

programme de ce type qui a porte sur les methodec d'estimation de la fecondite et de

la mortalite en Afrique.

13. Le RIPS a egalement prete des services consultatifs aux Gouvernements de la

region et aux org-mismes internationaux. C'est ainsi qu'en collaboration avec la CEA,

il a crte* charge de resliser cinq enquetes dpmographiques sur la "base deGquelles a et£
planifie ie transfert de la capitale du Nigeria- Les resultats de ces efforts conjoints

de la CEA et du RIPS ont cte publirs dans quatre volumes. Vu le renforcement de ses

effectifs, le RIPS se propose d!rlargir ses services consultatifs a condition que ses

programmes de formation ne s'en ressentent "oas,

lk. Le RIPS a etc-, tres act if dans le domaine de la recherche. Les etudiants qui

preparent une Maitrise font des recherches sur des subjets choisis en consultation avec

les organisations qui les parrainent, C'est dans leurs pays d'origine qu'ils font les

travaux pratiques. En ce qui concerns les activites de recherche, le RIPS a obtenu

des resultats interessants sur les m^thodes d'estimation indirectes, qui, ont ete decrits

lors du seminaire sur les incthodes d'estimation de la fecondite et de la mortalite en

Afrique et qui seront publics prochainement. Les activites entreprises dans ce domaine

ainsi que celles relatives e". 1'elaboration d'uns theorie gererale de population stable

se poursuivront tout au long des quatre prochaines annoos et "beneficieront de la

creation d'un laboratoire demegraphique au Ghana.

15. En ce qui concerne la diffusion des informations, le RIPS publie trois bulletins -

"Bulletin du RIPS", "D&mopraphie africaine" et "Bulletin du PIDSA"- qui fournissent des

renseignements sur les travaux en cours a l?lnstitut ainsi que sur les activites en

matiere de population en Afrique, II publie aussi un journal bi-annuel intitule

"Condenses du PIDSA" dans le cadre du systeme &'information et documentation dans le

domaine de la population pour 1'Afrique (PIDSA), Un stage de formation a 1?intention

des documentalistes specialistes de 1'information dans le domaine de la population a

ete organise et deux manuals sur 1'information et la documentation dans le domaine de

la population ont He publies, tr-ndis qu'un recueil d!informations sur la population en

Afrique est en cours de preparation.
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IV. Principaux Probleines Rencontres a l'IFORD

Problemes Scolaires et Administratifs

16, Au dfbut de 1983, une mission devaluation du FHUAP a visits l'IFORD et souleve"
un certain nombre de questions^dont certaines avaient He soulevees auparavant. On

en trouvera ci-apres un etat recapitulatif :

17 La principals critique faite de l'%anien d'entr^e est qu'il comprend essentielle-
J^t des Ipreuves de mathematiques et de statistics. Ce qui tend a decourager non

pas une "bonne connaissance des mathematiques et des statistiques.

18. Au programme d'^tudes, la nission lui a reproche d'etre de pas trop ax6 sur lea
^hematiquef, les statistics pour la construction de modeles et. le rassemblement de
donn^es et de ne l'etre'pas assez sur 1'analyse demogre.Dhique, reprenant aussi les
critiques faites par la mission devaluation du FNUAP en 1976-1977.

19. Certains pays ne reconnaissent tciours pas la valeur du Dxplome de 1'IFORD

du programme de formation.

20 La mission a mis en cause la co^tence de certains des specialistes de
En effrt, deux seule.ent ont une formation d&ographigue Troxsne POf^*f^
compStances qu'en statistic et en economie, quatre sont t^ulaires du Diplome de
l'IFORD et aucun des chefs de section n'est aemographe.

21 Des nesures sont actuellement prises pour cr'er un comite ad_h£c__charged' examiner
c»; critiques ainsi que la proposition d'int^gration de l'IFORD a 1'Universitc de
Yaounde! Les "rincipaux arguments avanc's en faveur de oette xntegratxon sont qu'elle le-
giWrait le di.lSme delivre Par 1'IFORD, ^liorerait les conditions d^Bsion et le
cnoix du personnel enseigna^t, et elargirait 1'honzon mtellectuel aes Radiants.

22 L'IFORD a rencontre deS problemes lorsqu'il a cherche a developer ses activites
de'recherche. En effet, il accordait la priority a la^formation, de manquait de
personnel et de fonds propres a iui permettre de les realiser.

23. Une des taches de I'lFOHD est de P-ouvoi.et de renforcer la^

des^sei^eS et desZ^^^:

travaux realises, pour lesquels dayantage de fonds sont
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2k, L*IFORD a effectue des enquetes sur la mortalite infantile et juvenile dans
cinq villes africaines a partir d'une methode qu'il a lui-meme elaboree. Du fait
toutefois de contraintes financieres, ces enquetes ne peuvent etre faites dans
d'autres. villes. C'est pourquoi il est sugger« qu'au cours de quatre prochaines

annees, le programme de recherche de .VIFORD soit principal.einent axe sur le traitement
et lfanalyse des donnees recueillies au cours de ces enquet.es*

25= De plus, 1JIFORD a des problemes de gestion administrative et financiere qui,

sont^nctamment lies aux entrees et aux decaissements des fonds extra-budg^taires, au

systeme de comptabilite, a I1administration des voyages du personnel et a l'octroi
des^bourses. 'Des mesures sont prises pour y remedier et la nomination d'un personnel

admimstratif et financier competent permettra sans doute de 1'ameliorer considera-
blement^ Par ailleurs3 la CEA assumera dans un proche avenir son role de supervision
et des missions seront regulierement effectuees pour suryeiller etroitement le
fonctionnement de 1TIFORD.

V. Problemes de Financement

26. Le fait que le Fonds des Nations Unies pour les activites en matiere de population
(FMJAP), principale source de financement de l'IFOHD, ait decide de ramener de 858 000 en
1983 le montant de son aide a TOO 000 dollars en 198**, (soit une diminution de
20 p. 100 environ) est peut-etre le probleme le plus grave que connaisse cet Institut.
Le FKUAP a explique que cette forte diminution etait attribuable au niveau eleve des
fonds quTavait recu I1Institut dans le passe, le plus eleve qu?ait jamais re^u un
Institut de formation. La mission d1evaluation du .FKUAP a 1!IFORD a examine les conse
quences de cette diminution et recommande que le fonds alloue*s par le FNUAP couvriraient

notamment les traitements de quatre fonctionnaires internationaux : un directeur, un

specialiste de demographie pure, un spocialiste des methodes de recherche, des statis-
tiques et du sondage ainsi qu'un specialiste de la population, de la olanification du
developpement et des correlations socio-economiques. Outre un- specialiste detache par
le Gouvernement franqais et trois specialistes d-tachss par le Gouvernement camerounais,
1!IFORD compte actuejlement six fonctionnaires internationaux.

27, Le FNUAP s'est engag- a continuer de financer I1Institut pendant quelques annees
encore mais il a indinue qu'il r-duirait ensuite fortement le montant de son aide,

C'est s.vec cela a l'rsprit qu'il foudrait songer a int-grer pleinement l'IFORD a
1'Uni.versite de Yaound', ce qui permettrait a long terme d'assurer 1'existence de
services de formation demographique dans la region africaine.

28. II a ^t^^recommand^ a la reunion du Conseil dradministration de l'IFORD en 1982
que la priority soit accord^e au personnel fourni par le Gouvernement camerounais

lorsque sont recrutes des fonctionnaires internationaux pour l'IFORD. Vu les contrain
tes financieres actuelles et les regies regissant le recrutement des fonctionnaires
internationaux, il isrirjait etre difficile de donner suite a cette proposition.
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29= La rogionalisation de 1'IFORD rendra les 25 pays de'sservis par cet Institut 4
partisllement responsables de son financement. En 1982, le Conseil d1administration
a fixe les contributions de chaque Etat membre a 7 000 000 de francs CFA pour 1982
et 1983. Ces fonds serviront a payer les traitements du personnel local, a acheter •
du petit materiel et a financer les reunions du Conseil d'administration et du Comite*
consultatif. Au ler septembre 1983 toutefois, six pays seulement avaient paye* leurs
contributions. Le Benin, le Congo et la R%>ublique-Unie du Cameroun avaient paye
leurs contributions pour les deux annees, la Republique centrafricaine et le Senegal
pour une annee et la Guinee pour trois annees. Au total, elles se chiffraient a

37,9 millions de francs CFA, soit seulement 22 po 100 du montant prevu si tous les
Etats (au nombre de 25) avaient pay£ leur contributions. C'est pourauoi l'IFORD a eu
et continue^avoir des problemes.pour uayer les traiteinents du personnel local.
II est^suggere que les representants nationaux suivent de pres la situation avec les
ministeres competents de leurs pays et s'assurent que les contributions a l'IFORD
soient payees.

30. On craint one le bon fonctionnement futur de l'IFORD ne souffre de la reduction
fmanciere envisage par le FNUAP et du non-paiement des contributions par la plupart
des pays, lesquels devraient accroitre leur aide financiere a 1'Institut.

VI. Principaux Problemes Rencontres Par Le RIPS

Problemes scolaires et administratifs

■ 31- Au debut de 1983, une mission devaluation du FNUAP s'est rendu au RIPS - nu il a
souleve .un certain nombre de questions dont quelques-unes sont abord^es ci-dessouss

32. La^mission a reproche au RIPS de trop sacrifier dans le cadre du cours sanctionne
par un Diplome general les lectures individuelles aux conferences. Ce cours est
cependant envoie de restructuration; il aura une dure*e de 12 mois et sera sanctionne
par une Maitrise. Un comite de revision du Programme a eto cree afin dele restructurer
de reduire le volume de travail et de veiller a diminuer les heures consacres aux
conferences sans pour autant alterer le contenu des cours.

33= Bien que le cours sanctionne par une Maitrise doive normalement etre dTune duree
de 12 mois apres le Diplome, les etudiants ne terminent jamais leur memoire a temps
et^il leur faut souvent deux ans pour acbever leurs etudes. Cela tient en partie au
fait qu'en general les etudiants font des travaux pratiques dans leurs pays d'origine,
ce qui leur prend beaucoup de temps. En outre, une fois ces travaux termines, ils

rentrent ai RlPS^pour y traiter et analyser les donneess tache tres longue dans laquelle
ils se heurtent a des:problemes considerables, le RIPS ne disposant pas a l'heure

actuelle de son propre ordinateur. II a e*t* propose que les Etudiants entrent au RIPS
avec des donnees sur leur pays d'origine soit utilisent des donnees sur les populations
africames disponibles au RIPS, ce qui leur eviterait de devoir rentrer au pays, operation
longue et onereuse, pour y effectuer leurs travaux pratiques. On espere que le RIPS
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1l

disposera au d-but ie 19&- d'un ordinateur -it d/u- lopiciel auxiU'iire, de fonds

ayant ete alloue-:. a cet effe'c, Cet ordinr.teur pcroettra ncn aeulenent de mcner plus

#en"avant les activities de recherche mais en-ore aiders los -tudlant? preparant une

Maitrise a traitor le" don.neos pour leur r.vraoiro,

3I4. La mission a critique la -orstique nctuellc consistent ?. utiliser des *tudiants
ghaneens qui prepared: leur Maitrise comm assistant:;^ recherche, rio-nbre d'entre

eux recoivent un salaire du ministere q_ui les a envoy's au KIPS, une bourse des

Nations Unies ainsi qu'un traiter.ient du FIPS pour les r^nun-rer de leurs services, ■

la conjoncture economlque sctuelle au. ilhana rien ne pous^e ces etudiants a presenter

ranidement leur mfeire, II a ate sugr're qu'en regionalisant le HIPS, on mette fin

a cette pratique qui est ineconcffiinue et reproductive,

3^. par ailleurs, le KIPG a des prob1.emc-n adiunlstratifB qui scat lies a ia pt'Etion

et'au controle des fonds provenant"d'au-ores sources que le FNUAP ainsi nu'aux procedures
r-dministratives regissant 1'octroi des bourses de perfectionne^ent. Le?_recentes

ameliorations opportoes a ^organisation administrative du BIPS et le fait que cet

Institut soit d'esorr_ais charge de g'rer nes fonds pourraieno attenuer ces problems La

CEA assumera egalenent son role de supervision 3ant un proche avenir et des missions

seront regullereir.ent effectuees pour survoillcr etroitement le fonctionnenent du KIPS-

VII. Probloiaes dc Financement et autres Problcmes

36 Le fait que ]e Fonds des Nations Unies Dour les activites en matiere de population
(FMJAP) princ^ale source de finnncw.c;it du -IPO, ait d*dLctf de ra^nener do 3C5 250 dolxars
-n 1963'le rrr.ntn.nt de snn ^Inaneement a TOO 000 dollars en 19^1 (soit une aimnution ae
?Q pt 100 environ) est veut^etre le probleae le -lus sravc- que connaiose cet Institut.

Le FIWAP a expliau' g-je'cettv forte diminution p.tait attrifriable au niveau 'leve des f^nas
pccor^^s dans'leV-ss*,Tl s'esx: engag^ a continuer a flnarcer 1'Institut pendant quelqu3S

annees encore, mais II a indique qufil r-duirait ensuite forte^ient lo montant de sen

aide C'est pourquoi il sied d'envisager le financement a long ter-xe du PIPS ainsi que

sur les mesuros a'prendre po^jr frarantir I'eristancc de services de formation demofraprii-

que en Afrique.

3T, Comme pour 1'IFOHD, le FNUAP propose que auatro postes internationaux seulement

solent finances pour le RIPS, celui de dirocteur, celui d'ur specialisto des questions
de population, de la planific.vtion da developpement et des correlations socio~-conomiqu3s,

celui "d'un specialistc de demographic pure ainsi que celui d?1on specialist-- de& ne.tnodes

de recherche, des Dtatistiquc-s et du sondage. Actuellement, le KIPS eompto six postes

internationaux. On craiut aue le ton fonctionnament du KIP? nu se ressente de la reduction
finaneiere envisag^e et de 1^ rerte eventuelle de cadres detaches rmr lo Oeuvernement

ghaneeri.

38, On precede actuellement a la regionalisotion de 1?IFOKD et du RIPS et on preyoit
que les i?ays participeront pleinement a leur gestion d!une part en assistant aux reunions

des or^aiies directeurs de ces Instituts et d's.utre part en versant leurs contributions.
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Pour ce qui esthete ees derricks, les perspectives ne ?ont. gUe":re brillantes et ur
nouvel appel a eto lance *iux pays mentor? s pour qu'ils s'acquittent de leurr, rosron-
sabilites,

39. On espere q.ue les probl&res soront r^solur. et nu'ils ne camrromettront den.- o
I'avomr de l'IFORD et du RIPS, J " '

110. Ccntrairoment a l'T^citf, le PX?P n'a pas -nu tcnir la premiere sossi-n d- ^
ncuveau Consoil df aomi-istrVcion. Tl a cortes essay* dc la tenir on d^nmbro lO.sA-
sans succes, la plupirt den pays membres du Conseil dfa^inistration n'nyr.nr -pS

assist^ a la r^unicn d'Accrn. On cspdrc 711'elJG pourra avoir lieu au Oebut de 3!i
et que les pays membrae y participeront.

111. l£ RIPS connect un problem- grave, celui d- ia difficile- conjoncture nui pw;VB
dans le pays hcte. Le personnel enseif-nant, les -tudiants et 1'Institut lui-m^
du a faire face 5 une prnuri.? dc produits de base, Le, manaue de nourriture ci^evi
fourniture de bureau et dTautres articles dont or. se sort tous le jours s pe-^urb

conditions normales de vie et les 'tudiants ont eprouve do tres serieus-s difficuJte^
a se concentrer sur lours 'tudes, les amenant meme k no mettre en greve du ?.J* fi^rirt
au IT mars 1982 et du 16 au 2? avril 19B3. C'est la nourriture qui constitve la
prxncipaxe revenaication d-s 'tudi-nts. Le Directeur du V.TVF a pris des mesu-es en
rue d'importer des produits de "base do Lo.t.o (Toc-o)0 Tcut-ifois, on ne sait ^? si c-s
mesures pourront avoir un caractere per-anant et re^ulier ouisaue lee. frontieres en^e
le Togo et le Ghana sont fermes ot cue les transports maritines entre Ac-era <=t Lorn'
sont tres irroguliers,

U2, Du^fait des probler.os econordques du ^o.y-3 note, certains pcys ne nanifestent guer
d^'enthusiasme pour envoyer ces otudiants au SIPS, Ee meme, apres avoir obtenu le
Mplome d'etuden denographiques, quelques i'tudiants ont refuse, pour les memes raisons.
de rester au Ghana pour y suivre le prograimne ^anetionn^ par la ffa.itrise.

de

U3. ^ Depuis le 9 mai 1983, le crxipus de l'Universit? du Ghana ou se trouve le RIPS est
ferae. L'Institut 0 toutofois ottenu HU Oouvernewsnt ^han'en la remission de pour-
suivre ses activityc Mais guana on sait oue les services adninistratifs de l5Universite
ne fonctionnent qu'a temps partiel, que les 'tudiants du RIPH ne neuvent disposer que

de^la moit:.* des chambres qui leur sont r-servees et qu'aucun der-; restaurants univerni-
taires n'est ouvert; on se rend compte que la situation est loin d'etre normale.




